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-L'abbé "ortit tn priant la famille de le raPpeler, si la
connais,ýaiuCe revenait an in alade.

Que se pas--lentre la sortie de:, deux prêtres et le
dernier soupir (le Voltaire ? Lesùl- o'ope se scint
donné 1P mot pOnr -lire qtiil s-'éteignîit doucement. Mais
Tl-onchlin. soli iliéd -cilu, quli était, protestant, civuà
Charles Bonnet qn&qu!Iies jours après cette mort une
lettre dont l'original est conservé à Genève, compare
l'accès de folie, de déseepoir et de rage dans lequel Vol-
taire mici irtit aux fuiretir:, <IOresqte, et il ajoute qui'il ne
peuit se 1I rappa-ler gans iorr-ear.

D'arers les réisles plu; autthientiquies-, il répétait
sans cz rse C(- Je sn~abandonné de Dieu et (les hotu-

nies 1 " Il criait aux faux ainî-; qui asgaptsnant-
t.chanihre t Retit-ez-vout,, ! c'est vous quti êtes la cause
de l'état oùt je suis. Rletir-ez-voUS,, " Et. aut milieu de
,es terreurs et dle ses agitations,. on l'entendait touir 1
tour invoquer et bla-phiéimer le Dieu qu'il avait poursuz:li-
vi de ses complots et <le sa haine, criant - " Jss
Chis:t ! éu-hit tantôt d'lune -;oix lamentable,
tan;ôt avec l*acceut du remords. Richelieu, l'un dJe ses
amis qui étaient témoins, (le ce slCý)ectacle, s'enfuit en
disant :En vérité, cela es:t trop fort, on n'y petit tenir 1

Liiorrible draie continuaiz. Le ii-oribon se tordait Fur
aconche, se déchirait avec les ongçle.4, demandait l'abbé

Gaumbier ; inais ses amis craignant de gâter l'oeuivre de
la philosophie se gardaient bien (le se rendre àï ses dés3irs.

A l'approche dlii tmontient fatal, une ionvelle crise de
désestpoir s'empar.,re <le szon ccètir. Il Je r-en-, cria-t-il, une
main qui ie traîne aut tribunal <le Dieu." Et tournant vers
la inielle de son lit dles regarP etrarés :' Le diable est
là, il vent mie saisir...J e le vois... . Je vois l'enfei...
Cachez-les moi. 'l P'uis, <lanq l'ardeur <'une soif ardlente
qunalliait et) sons corps la fièvre jointe à, ce dé-sespoir,
il s-aisit sou> "zase <le niait,. en vida le contenu eii poiss>ant
un dernier cri et il expira. ait niiliei dle se-, ordumres et <li
sang qui itî isortait par la l:ouche et les utariiies.

Il Si fles; Principes avaient besoin qîti< J .en resserrasze
le niioeulit le docteur 1'roticli*n , l'hiommne que j'ai vu
agÎ.oiiiser et mourir sous file,; veux eii alli ait fait îiîî "or-
<lien ; et emi comîparant la mîort dje liom <ne de bien qui


